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Puifque pour voltre mal-heur & pour le noftte, la 
verite n’ofe pas approcher de voftréthrofne, parce qu'il eftinue- 
fly par latyrannie, qui n'a garde de fouffrir les moyens qui pout- 
toient la deftruire, en rendant a voftre Majelté le repos & fon au- 
thorité, que fa perfidie tafche foubs votre nom d'vfurper fur 
vous mefme, & pour foy, & pour Vos autres ennemis. 
_ Permettez, Sire, pour la iuftification de nos armes, contre 
roftre Tyran, &le noftre, que nous nous feruions des voyes, 
que la violence de fes fuppots, ne fçauroit plus nous empefcher; 
& qu'en vous adreffant nos vœux, toute l'Europe cognoifé,que 
noftre nation n’a pas moins de iuftice dans fes defléins, que vo- 
ftre Majelté d’innocence, dans la creance qu’on luy donne, que 
nous fommes ès ennemis. $ 54 
Sire , la proteftation folemnelle que nous auons faiéte a l'imi- 
tation de nos frerés de Paris, en prenant les armes a la face di 
Dieu, qui prepare le Tonnerre,pour foudroyer l'Autheur denos 
| À 1) 


4&, | 
defotdres ; de ref nt 1ndre noîftre fanz pour nôusconferuér vo‘tre- 
perfonne idee à % a volre Majefté fon Eftat, contre linnfion 
fécrette de l'intendant de vofre ruine, piuftoit que de voftre edu- 
cation; ne féroit que trop fuffñii ante pour deftruire cette calom. 
nié, quand Finclination naturelle des Normands pour Fe ri 
ce, ne vousafleureroit pas de leur fidélité. | = 

C'aelté, Sire, pour nel’auoit pasviolée, qu'ils:fe fontquel-. 
ques-fois acquis a hayné des nations,” &c ceite terreur: dont la 
France fe fouuientencore apres plus de: fept fecles;in'etpasplus. 
yn-efeét de léar Valeur, que de l’affeio fincere’, qui és x fait 
fouftenir les intereftsde leurs Souuerainsauectant de gencrofité: 

Quand là tendreffe de voftreage vous l'rnra permis , VOUS: 
apprendrez, Site, que les Normands font lés plusanciens Aliez 
de la tyge Royale; qui regne fur enraujourd'uiy, dont vous eftés 
le-tejetton: glorieux; Que lhvertu de voftre Ayéul Hagues Ca- 
pet, n Æuft point de plus puiflant infirument, pour tone les: 
ufrages.de tous les ordres du, Royaume, & pour fe maint énir. 
dans la pofféffion de [a Couronne, que les confeils, lecredit, &c 

les forces du Prince des Normands Richard PIE; que nos-Hi- 
ftoires nomment, fans peur; fon Beau-freré; anquel Huguèsle : 
Grand Pauoitsén moura nt fi puillimment recomm indé; Et bite: 
Majelté cognoiftra encore que:la querelle dupere de Robert 
Comte à Aû où notuimé Vuitichind.desSaxes: svoñrempéoniér 
Ayeul, vaincu par Charlemagne, ;aeftétt sons caufec er 

aytobligé nos peres de pañer en ce Royaume, { rsn1000 ? 

Tant de bons offices rendus à. voftre, Majefté nl petfone 
nede vos Ayeulx, la vengeance de lent quetelleentreprifé contre : 
yn vainqueur du ere fouftenué conctefes fuccelleuts, &tér= 
minée contre lé dernier; par vn accommodement, dônt:voïtre: 
Couronne faiténcore éateale aduantage par tout l'Vniuérs. Fer 

reitabliffement de Henr: y L dans fon throfne vfarpé par fon: Ca 

et, & beaucoup d'autrés feruices fignalez,. rendus aix autres: 
Roysvos predéceffeurs., lorsque la Francen'eftoit & pas encore fi: 
floriffante qu'elle ef fousvoftre regne, ne vous permettront pas, . 
ie n’affeure, de douter dela fincerité d'vne nation, qui À l'imita- 


tion dé fes nee paticuliers, n ayant pointeu d'interés plus: 
chéts: 
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s à 
. chers. que ceux de nofire Sang Royal, conferue en cote inf ques icy 
les fentimens de ces grands hommes, comine les go5es er sieriels ce 
fon affeétion pour fes Souuerains. 

Le temps qui corrompttoutes chofes,ne bac point a lcrée;par vrié 
fi longue fuite d'années, & c'eii le mefme zele, SiRE, quipoitales 
Normands às cffrir au Roy Philippes de Valois d'entreprendre 
auec quatre mil hommes de pied, & quatre mil Cheuaux, la guerre 
contre lesAnglois;qu’ils appelloient leurs fubiers reuoltez qui ve. 
noient pour viurper Ja Francgfous la conduire d'Édoûard troifef: 
me leur Roy, qui relueille auiourd’huy leur fidelité’, que lauarice 
fanguinaire des Fauoris crayoit auoir eftou ffée dans leurs miferes, 
pour deliurer V. M. & fes Eftats de l'opp: eiiion d' A Tyran, que 
nous ne e connoiffons que par fes crimes: mais qui fousie nom ce 
Mazarin & lettre deCardinalfifatal à noftreruine & «1 UeniEs 
fLodieuxà tousvospeuples, a exercé fur nous tout ct que la ag 
ambitieufe & auare du Cardinal de Richelieu n'auoit oféeuire- 
prendre. | 

. Non, à Mg ce Pere ne Monres de la France, fi Fe bu à au vos 


pds & A hors àl aile par de impierez poli a: ES: q 
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exrerminers 8e nie . its Éoftté spy ï n'auoic : pour é ébier: 
quel'affermiflement de fa Tyrannic, illuyreftoitencore ae de 
probité pour ne vifer qu’à nous fairefesefclanes. 

Mais, Sire, voftre Tyran a juré noftre pérte dés le ventre de fa 
merc;ileft voftre ennemy naturel & le noftre: & fa conduite mon 
fire que l'Efpagne luy a fait faire ferment pin nofire cxiermina” 
tion far les Autels. Da: 6 | 

Nousn’alleguons point titi ete de cet dette fes fotelli- 
gêces particulieres auec vosennemis depuis,comme l'or cit, qu il 
enareceu fa grace, pour vo’ trahir,& pour no” perdre;ny qu’il fois 
les brifées du Cardinal Caietan,penfionnaire du Roy Catholique, : 
pour luiliurer Henry le Grand,l'amour & le bün heur des peuples, 
comme vousen eftes l’efperance. Nous ne penetrons point encore’ 
. dansladelegation de Galarety,ny däsies fecrets de sé tr 


bien qu'elle aît defia produit des effects plus funeftes, que ne fit ia- 
mais l'Ambaffade de Dorn Bernardin de Mendoze,auec la puiffan. 
ce de tous les Partifans d'Efpagne, alors que dans Parisilss’appre. 
ftoient pour mettre voftre Couronne fur la tefte de leur Maiftre, 

: Enfa,Sire,nous fermons lesyeux à la haute politique, pour les 
faire ouurir à nos malheurs;& nous contétans de faire voir-{a pere 
fidieparnos propres defaftres , ie m'affeure apres cela; qu'ilnya 
perfonne fi groffiere quineiuge que le Cardinal Mazarin n'a tra. 
wailléiufques icy qu’à perdre le Roy & IS Royaume. | . 

® L'H fharien de l'ancienne Rome dit, que l'aarice &cla “luxure 
font les deux peftes qui ont extérminé les gräds Empires du mon* 
de. Si le Cardinal Mazarin fe fert dela dernierépour nous perdre 
nous ne pouuons en tien examinersencore yn peu de téfped pour 
le caraétere qu'il porte, ou qu'ilfeint de porter, nous ferme la bou: 
che,& l'impareté des ftaliens{(nous en éxceptons lesbons)a'a pas 
encore teHementinfecté la France,qu'ilnenousrefte aflezdepu< 
deur pour fupprimer des crimes, dont fa reprehenfon ne féroit 
pasplus vtile, quel'exéple en ponrroit-efire infame & dangereux. 

S'ils'eft feruy de l'auaricesd doute criminel! maisphis fanglant 
_ fouuenir qui nous faie vérfer des larmes de fang:C'eftfurcepiuor 
qu'ontroulétous nos defaftres:pardonnez, Sire, {inous-alterons 
l'innocence qu'on deuroit voir en voftre regne deffousvh Roy fi 
innocent,par le recit des cruautez que l'on voit dansleminiftere, 
fous des Miniftres fi'cruels./12 uo) e so0i16%T fon tstdme 
Depuis cinqans onneconnoïft dedans!la Francelque l'horteur 

& la defolation dontl'auarice de Mazarineft laicaufe:c’eft elle qui 
asroduit la corruption des mœursdans tout voftreRoyanme;l'im. 
pieté triomphante iufques fur les Autels:les applaudiffémens aux 
facrileges, aux Cimonies ; aux blafphemes, aux volsmefmes pu 
blics:la fourbe & l'infideliré entre les Courtifans+ l'hypocrifie de- 
dans là Cour,où la deitotion à Ja mode eft de tenir vn chapelet en 
vaemain,& vn poignard dans l’autresla confternation detous les 
gens de biensles foufpirs & les fanglots des veufues lescris & les 
gemiflemens des orphelins; mais pluftoft de tous ces grands 
Eftats, quine font plus qu'on hofpital de miferables. Qui croira 
que l'auarice d’yn Eftranger nous ait faittant de maux? | 

C'eltelle, Sire, quieft l'ouuriere des tortures qui demembrent 





depuis fi long-tempsies peuples de vos Prouinces:; des chaines qui 
les accablenr;& dela barbarie de fes fupoofts impitoyables, qui 
ont fait mourir dans les prions iufques au nombre de quatre à 
cinqmilleinnocenspour vneannée, | 
. C'eftelle qui nousa-fourny, l'exemple de celuy, auquel (apres 
s’eftre veu rauir pardes fatellites ie pain que la charité des bons luy 
fournifloit pour fuftenter {a famille) le. defefpoir a mis le poignard 
en la mainpogre lenfoncer dansle feing, apres auoir maflacré 
fes enfans,quiexpirans dedans leurfang, faifoient tous quelqu RE 
efforts pour prononcer le Cardinal. : 4; : 
C'eft;Sire;däs ce fang.que fa pourprea rehauffé fon éclat, 8& que 
celle du Cardinakde Sainéte Cicile.fon frerea eftéteinte:cenom. 
bre demillions, dont on a gaigné les vfurpareurs de la Luftice au. 
pres du Pape, pour luy fouftraire-fon chapeau, viennent tous de ces 
horreurs{anglâtes, ils font les expreffions de {es fureurs, & la Fran- 
ce efpuilée,en ietteencore de nonueau des fanglots & des larines, 
- C'eftcottemefmeauarice qui a forgé l'infolente impieté, aucc 
laquelle Mazarina tiré, ce Moine fanguinaire, ce Torlakis ém- 
pourpré de (acelluie.& de lasmandicité, pour. l’efleuer deffus le 
Throfneide Caïalogne;, poureftre Viceroy fous fon empire, afin 
de nouspillerauecplusd'efclat,apres auoirenueloppélaReligion 
Carholiquedans da:derifion:, edilaierté-la France chez tous les 
peuplesdumonde co l308 sSuento seb sioor ol | 
Combien noftre Prouince a fouffert de violence? Combien de 
gefnesonajdonné à voftre peuple? Combien de queftionnez pour 
leur faive fouftenir, laccruelle dignité de ce gueux defroqué nou- 
uellemientMonafqueaufft: bien: comme pourenfeuelir l’'infamie 
du refte de fa famille: On a,Sire,efgalétou tes lesinuentions abc. 
minables;que partradition Siciliene Phalarisa laiflez à Palerme, 
donmiPierre Mazarin fonperefut habitäntdeuaut fa banqueroute. 
Nousauons fenty la rage defployéede certainsMaboiarts valets 
dela Monopole lousletiltred'Intendansdeluftice, qui efcorrez 
de Fuzeliers,pour nepasdirede Demons, & pretextez du feau & 
de caraétere du Prince,proftitué par l'approbateur dela Tyrannie, 
ont exercé [ur les plus miferables d'entrenous,tout ce que l'inhu- 
manité des plusBarbaresauroit eu honted’entreprendreiles viols, 
les prophanations des Temples; les: meurtres & les brigandages 


ont tous eftéles infirumeris de leur avarice, dürit, Sire, nous euf: 
fions faïe il ya 10ng: teraps des punitions exemplaires, f votre 
figure qu'ifs nous prefengoient,né les cuft mis à couuert de ho ref 
fentimenss& f noftte refpeét pour voltre image ne nous eufl enco- 
re forcés de baifer Les mains qui nous donnoient les coups de la 
Cependant vos Eftats font pillez;tous vos peuples rednits à la 
mendicité, noftre Prouince la plus abondante, de la France ne fe- 
fouftient non plus qieles autrés, que parle defefpoir que le plus 
auare des hommes,le Partifan de, bouës de Paris,à depuis peu ten- 
té d'adiapcer, enrauiffant 0x pauures pat donatioh dé Mazarin, 
quelques marefts & communes qui leursrefoient pour les empef: 
CH ADEME ADF ANT PR ARS ETAT USERS 


Ce Chef de Piniquitéque Salomon vit affis deflus le Throfne de 
la Tuftice ;ces Arc boutans de fa aballe, ces Anropofages des 
Normands, les Intendants de l'iniufticeen noftre. Prouince qui 
parles ordres des Tÿrans,ont entrepris nofireruie, nous onr fait 
leur proyésils ontrendu nos campagnes deferes & la face de la: 
térre hideufe.fisont defefperénos peuples & plufeurs fois reduits. 
Alareuolte,frla pradence dés gens de bien neles euft arreftez;par- 
don,Siré, fous confeflons que nous anons en lapenfée de delirer 
vhe domination moinsishumaine, & fi nous auons déuté que 
l'Empire des Turcs ou celuy des Barbares ne fuf preferable au vo= 
fees 5 TPS RAR PER ARE REC T à e SAR APR ESS 
Non, Sire’, les cruautez ny font point fi frequentes mefme 
contre leurs ennemis, il n'y apoint chezeux demiferable, à 
qui on ne permette au moïns d'anvir vn Hé pour fe coucher, 
\d plufparé de nos peuples à peine ozent-ils auoir feulement de: 
la paille, quéile horreur d'efre pires que les beftes L I n'ya poine 
d'éfélaues aufquels on ne donne du pain auant qu'il eur enfaut 
pourfe nourrir, 8e nos Tyrans fon eux mefmes tefmoings, que: 
dans tous nos villages, flyer a peu qui n'en manquent é pref- 
que pérfonne, quien 17e ftfilamment; Encore.que l'infidelité: 
P t &e Je perfecute, elle (ouf: 





e ées nations, detefle noftre Religion & 
HN OT Liege BAIN AU au ARTE AR € NE a fan UT * 
fre pourtantla liberté des Ames ;mefme dans fesefclaues,& ne 
leur deffend point d'entser dedans les Eemples confacrez au: 
Dieu qu'ils adorent alors qW'ils en rencontrent... Sire, fous vos 
“ FRERE RENOM fre: 


de: 


& 

ftre-Regné on ne lé permet pas, l'& npieté de nos demons-aua- 
res(pour S attaquer a Disu meélme,aux iours que fans crime va 
Chrefien n 'OZErOIt manquer de f fignaler {a foy par l’afliitance 


qu” “il doit ala célébration de nos MARS & redoutables myfte. 


res)a fouuent empefché que vos fubjeës ne s'en foient acqui- 
tez en ces iours de repos, parce que fuiuant l'humeur de Iules 
Mazarin, fes deteftables fupport $ {e feruoient de nos 1 Lemples 
pour facrifier Les victimes innocentes ». qi les autres iournées 


SC four 5s5 brayoienta leur fureur. 


ue peut-On, Sire, attendre de: toutes c cés defolations dont 


* Pauarice du Cardinal Mazarin'eft fa caufs; là iquelle n'eii pas at- 
 fouuie par le pi (agé de Vottre Royaume, noflre exterimination 
eft nécefhire pour donner quelques bornes a fa conuoitife,& 


ilne receura pas ce qu il efpere c de nos cnnemis, S il ne fait que 


la France denienne Prouince d “Efpague. 


Perfonne ne sefloinéra plus jte toutes ces horreurs d du 
defordre particuliér c des affaires de votre Ma) efté ; dela Cata- 
iongne abandonnée qui ul Oit tr embler là Calle du Royau- 
me 4 Naples non fécouru, de la reuolte d dug quel on a fi frau- 


à duléufément meéfprifé 1 Tes aduis? de la4 perte de nos alliez qui fe 
i plaignent £ fHautement de 14 perfdie du Miniflere ; du défad- 
uantage dé nos Victoires dont la pour fuitte nous Se fi ad- 


uañtigeute ; défa guerre en ‘Jalie 1 péu neceflaire , fi la Cardi- 
nal Mazarin euft peu trouuer d’autres Pretextes pour y tranf- 

rter les: millions pour Jefquels le Sieur de nepüttrou- 
wet lez de temife es, Cè ae ‘éft caufe que fonEminence nef pas 
encore en poñeffion dela principauté quela tant marchandée, 
auéc nofre argent & nos armes; de la rupture dela paix qui 
euft fermé té chemin à toutes fes rapines fiquelle par fa propre. 
Confefion! ila a tenuê tant de fois € entre fes mains, & qu'ileult 
pù conclure auec tant d'aduantage pour volrégloire, fi fon 
confident n° euft eu lé fecret de continuer nos miferes, & dont 


Le Ducde Longueuille notre gouuerneur & le Seigneur” d’A- 


uaux ont eu tant de fois les larmes aux YEUX ; dela proredion 
des impiés qu ta foubftraiés À la iuftice, & dontiles crimes 
ont attiré lire de Dieu fut nous; de là perfécution du Sain@ 
Pere,dontietais les fanglantes railfons;du mefpris de fon Non- 
ei AL 2 00 ne rennes Le C F 


| PE] 


: | Lt o Lx 
jé Fa proBité, ne s'accorde pas autel peruerféé de 1: 





cé, parce 


Les deffeins ;'de l'obfceffion de Monfeianeut Le Duc d Orleans 0 


Oncle dé V'M. téahy par VAS hemateur, M or 
debois, Miniftre nédhtinoins de Vote Eftat” uirtendant à Lai: 
Lyranniédélülés) fiuotie Fes deRbS pour affernrir fx forte: 
ne, fous l'efperireé dés’etabhie fur fe Aa ae a 
l'enleueneht dés Séistieirs au Pasdtementr ds Paris; [En ÉortanE ce 





de deuatit {ai Les cé dû Dieir vidant) ‘orties at dit conuiez POûË £ 2211 HE ete 
les pérdré, if d Empelct er cé Sartre ange delépair defes is he fo ÉrC 


1: 3 Ut » ma } Yi 1e à 5 CN RE Y re € Pan * k LE à PM 
for faiéts."- DE 251110 HOME noltensb s8n£IT LISb inefinon 





Mais, Site, On ne peut’ Eonéeuoit bn SR oe To ans; | 
l'attentat commis en voflre perfonne factée ; afin de faire vo- 
ftrenom coulpable détontes/les cruautez donton. nous Tapoi— |: 
retous Lésibursque Von éfpouuente aûtons dé Paristonteta:0 
nature ; ON he parle que Wincendies de bonmes!, & devillagésis JO! 





que de viols au inilien des Templéss qued’afifinsde Preftrési 2410: 


qu'on defpouilléAux Autels fans trembler à Fafpeéti dix Diem 


quitient le foudre,que de pillage des vafes facrez, qédinfise, suc . 


délitez, que dé manques: dé Foy; ‘que‘delafchetez, gi Era 
d impietez, que nous n'ozoNns éferire netésrogants pr onoNgera" | 


Veu mefme qu'elles! pattént detabotiéhes : Diéh veille queen) à tie Hi 


ne foit pas ütreœur/dé ‘péfonnepour Jefquellesnousi vous : 
- drions nôûs facrifer S'il5 foient d’ ARE obicék bi armes 
que la chine dla pi RUES Qsinnpiv L slsriede no bb qi5 
‘Et de tant d'horretes Sites NE le cie maire 10938 
pour roitäl cTpètét miféricordeséctoutés cesabominariôs toimés: 2 0° 
étes à fes'ei MOES! exeét ables’ à rés éntañtments dé benchces;: 
Afontrafic: infame du” bien?des S’paubres ; iné forcer oientielles > 
| P as la iuftie de Dieu d'en prendre Th'véngéances fansdi je 
la prépare &nous ën formes isRbintrumenes. eue 2yon 
C'eit done, Sitéaprés Pr caufe dela conferua cn fes 
Maicé,pour l'extermination du Cardinal Mazarin, queneusr 
fommes fouslés ares Commandez qu'on nous le hiute, nous: 
en ferons partauxautres. Le Royivoltre Peréaféurafa puif* 
fance par la mort dé. Cônc ny’ Mäitquis d'Ancte fon fembla- 
bie;quoy qu'il fitmoins coulpable , &vousidenez affÆurér Vi. 


M.ëcie falut de k France, par le fupptice de fon. Coipateu Es 
te 








ï5 | 





# {faut Sire;que ceboucEmiflhité Loan Hätegiétion pen. 


‘ Peuples toute fang: réfpande dont if et le fuprefine AUDE | ge 
-quia monté iufques au Throfne de Dieu pour. en gRurRAN re, 


la punition, inirevoftre Maiefté a nè la à différés pas. - 





Quoy que y ous loyez aur milieu de “fa tyrannie ere ordres TRS 
n'aurontpas mobisieurs effeëts, defabufez vous feuleinent, Sire! Dhs 
& fouhaittezs parmy. es: lafehes PRarafteside fa fureur il y'a: des! Nue 
fidelles àV:Msquipennent rompre vos chaines: C'eflpoatlest 
fouftenis- que Paris a pris és armes &que fon: Peuple: leplus 
conitant dé la France-dans {on aff@ion pour fes Rois fait ef... 
dclatter la: pre al’ imitation de prie A av 


-XONS. 


Hy x longtempsq que: nots en D au nes cette occa-. ioes 


fion pourexterminerles Tyrans ; Paris n'auroit pas! HONREUL | | ie 
que nous lny'enwions d'auoislepremier trauaille pour, leur . sd 


ruine, ficnous! Auions en l'approbation de noîre; Parlement 
pour l’entreprendre: sg Valgui: du Das de Rppsnenile pour: : 
Rous.cominahdens 55181 221; }ft 
 Mainténant dire ot letaiée L autres Fr ne nous Gr que 
quelques voleurs afaire pendre puis ous formesayous pouf. | | 


pourfuiurelemr Chef: Noûs auons,Sire;tousiré fon extermir fi ES 
nation : nous laiurons encore, & proteftons par la fidelitéque : 


nous deuonsa voftée Majeñté, par noïître fang que nous youlôs., 


refpandre pour abattre la Tyrannie , & releuer,nos priuileges $ * à, 
accordez,&fireligienfementiconferuez par: vos predecelleurs .; 33 
Rois,que fon auarideaviolez entouslesiordres;par: noitre vie 


quenousauonsdeffoitée pour mettre finanos: mifer es;par OS.) | 
femmes ;par nosenfansquinous prefent devenger. le fang.de . 
leurs parelis, morts; petis, ou miferables: Enfin par tout.ce qui. 


nouseft plus cher,quenousvonlonstons ceflerdevinré,auant.….. 
que de ceflëolapourfuite du plus Py chant gs tous Les. pe (GS fe 


teurs quinous ayent OppHimez:bis bn riotyo 


C’eft, Sire, larefolution-de de ps nous ne “dou: res 


tons pointiquevoftre Majeftén ‘approuue,eftant fi pleinement 
inftruite de laiufticedenosideftinsafleziuftifiez,puisqu'ilsne. 
tendent qu'à laconferuation de;fa, petfonne & de fon authori- 
té; Ët che noftre{alut quchonsyeheshons. n'eneftl obict que 


poux fa gloire. 


12 
Puiffions nous, Sire ,auec l'aide du Ciel, nous joe par: 
cette ation ne fucelers de nos Peres ;] FA nous te-. 


Ro 


Vous. fat es rec enlede de vétcé botine ville à dé. 

* Paris;puiffhiôs nous le liureranos peuples, pour ‘eftre vn exem-. 
ple eternéla la pofterité.Puiffions nou: enfin vous tefmoignee. 
par vne execution proportionnée a {és forfaits, qu'en queélque 

_ Eftat que la Tyrannie nous reduife , il nous reftera toufi iours.. 
aflez de forces, de moyens, &d afedtion pouf éxterminer vos. 
énnçemis, que nous fommes,; 


N\ 


Fos tres-hunbles,tres- ie ILIRéS 
éres-fideles Subiets, 


Ru _  LésPeupiés de Normandie. 
ACaën,le 13 Févriér 1649, RARE RC mr dE à ace 





wo. 


